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CHARLES AZNAVOUR 

Emmenez-moi

 Vers les docks où le poids et l'ennui

 Me courbent le dos

 Ils arrivent le ventre alourdi

 De fruits les bateaux

 Ils viennent du bout du monde

 Apportant avec eux

 Des idées vagabondes

 Aux reflets de ciels bleus

 De mirages

 Traînant un parfum poivré

 De pays inconnus

 Et d'éternels étés

 Où l'on vit presque nus

 Sur les plages

 Moi qui n'ai connu toute ma vie

 Que le ciel du nord

 J'aimerais débarbouiller ce gris

 En virant de bord

 Emmenez-moi au bout de la terre

 Emmenez-moi au pays des merveilles

 Il me semble que la misère

 Serait moins pénible au soleil

 Dans les bars à la tombée du jour

 Avec les marins

 Quand on parle de filles et d'amour

 Un verre à la main

 Je perds la notion des choses

 Et soudain ma pensée

 M'enlève et me dépose

 Un merveilleux été

 Sur la grève

 Où je vois tendant les bras

 L'amour qui comme un fou

 Court au devant de moi

 Et je me pends au cou

 De mon rêve

 Quand les bars ferment, que les marins

 Rejoignent leur bord

 Moi je rêve encore jusqu'au matin

 Debout sur le port

 Emmenez-moi au bout de la terre

 Emmenez-moi au pays des merveilles

 Il me semble que la misère

 Serait moins pénible au soleil

 Un beau jour sur un rafiot craquant

 De la coque au pont

 Pour partir je travaillerais dans

 La soute à charbon

 Prenant la route qui mène

 A mes rêves d'enfant

 Sur des îles lointaines

 Où rien n'est important

 Que de vivre

 Où les filles alanguies

 Vous ravissent le cœur

 En tressant m'a t'on dit

 De ces colliers de fleurs

 Qui enivrent

 Je fuirais laissant là mon passé

 Sans aucun remords

 Sans bagage et le cœur libéré

 En chantant très fort

 Emmenez-moi au bout de la terre

 Emmenez-moi au pays des merveilles

 Il me semble que la misère

 Serait moins pénible au soleil...

 For me, Formidable

 You are the one for me, for me, for me, formidable

 You are my love very, very, very, véritable

 Et je voudrais pouvoir un jour enfin te le dire

 Te l' écrire

 Dans la langue de Shakespeare

 My daisy, daisy, daisy, désirable

 Je suis malheureux d' avoir si peu de mots

 À t'offrir en cadeaux

 Darling I love you, love you, darling I want you

 Et puis c' est à peu près tout

 You are the one for me, for me, for me, formidable

 You are the one for me, for me, for me, formidable

 But how can you

 See me, see me, see me, si minable

 Je ferais mieux d'aller choisir mon vocabulaire

 Pour te plaire

 Dans la langue de Molière

 Toi, tes eyes, ton nose, tes lips adorables

 Tu n'as pas compris tant pis

 Ne t'en fais pas et viens-t-en dans mes bras

 Darling I love you, love you,

 Darling, I want you

 Et puis le reste on s'en fout

 You are the one for me, for me, for me, formidable

 Je me demande même

 Pourquoi je t'aime

 Toi qui te moques de moi et de tout

 Avec ton air canaille, canaille, canaille

 How can I love you

 Hier encore

 Hier encore

 J'avais vingt ans

 Je caressais le temps

 Et jouais de la vie

 Comme on joue de l'amour

 Et je vivais la nuit

 Sans compter sur mes jours

 Qui fuyaient dans le temps

 J'ai fait tant de projets

 Qui sont restés en l'air

 J'ai fondé tant d'espoirs

 Qui se sont envolés

 Que je reste perdu

 Ne sachant où aller

 Les yeux cherchant le ciel

 Mais le cœur mis en terre

 Hier encore

 J'avais vingt ans

 Je gaspillais le temps

 En croyant l'arrêter

 Et pour le retenir

 Même le devancer

 Je n'ai fait que courir

 Et me suis essoufflé

 Ignorant le passé

 Conjuguant au futur

 Je précédais de moi

 Toute conversation

 Et donnais mon avis

 Que je voulais le bon

 Pour critiquer le monde

 Avec désinvolture

 Hier encore

 J'avais vingt ans

 Mais j'ai perdu mon temps

 A faire des folies

 Qui ne me laissent au fond

 Rien de vraiment précis

 Que quelques rides au front

 Et la peur de l'ennui

 Car mes amours sont mortes

 Avant que d'exister

 Mes amis sont partis

 Et ne reviendront pas

 Par ma faute j'ai fait

 Le vide autour de moi

 Et j'ai gâché ma vie

 Et mes jeunes années

 Du meilleur et du pire

 En jetant le meilleur

 J'ai figé mes sourires

 Et j'ai glacé mes pleurs

 Où sont-ils à présent

 A présent mes vingt ans?


 Je m'voyais déjà

 A dix-huit ans j'ai quitté ma province

 Bien décidé à empoigner la vie

 Le cœur léger et le bagage mince

 J'étais certain de conquérir Paris

 Chez le tailleur le plus chic j'ai fait faire

 Ce complet bleu qu'était du dernier cri

 Les photos, les chansons et les orchestrations

 Ont eu raison de mes économies

 Je m'voyais déjà en haut de l'affiche

 En dix fois plus gros que n'importe qui mon nom s'étalait

 Je m'voyais déjà adulé et riche

 Signant mes photos aux admirateurs qui se bousculaient

 J'étais le plus grand des grands fantaisistes

 Faisant un succès si fort que les gens m'acclamaient debout

 Je m'voyais déjà cherchant dans ma liste

 Celle qui le soir pourrait par faveur se pendre à mon cou

 Mes traits ont vieilli, bien sûr, sous mon maquillage

 Mais la voix est là, le geste est précis et j'ai du ressort

 Mon cœur s'est aigri un peu en prenant de l'âge

 Mais j'ai des idées, j'connais mon métier et j'y crois encor

 Rien que sous mes pieds de sentir la scène

 De voir devant moi le public assis, j'ai le cœur battant

 On m'a pas aidé, je n'ai pas eu d'veine

 Mais au fond de moi, je suis sur d'avoir du talent

 Ce complet bleu, y a trente ans que j'le porte

 Et mes chansons ne font rire que moi

 J'cours le cachet, j'fais du porte à porte

 Pour subsister j'fais n'importe quoi

 Je n'ai connu que des succès faciles

 Des trains de nuit et des filles à soldats

 Les minables cachets, les valises à porter

 Les p'tits meublés et les maigres repas

 Je m'voyais déjà en photographie

 Au bras d'une star l'hiver dans la neige, l'été au soleil

 Je m'voyais déjà racontant ma vie

 L'air désabusé à des débutants friands de conseils

 J'ouvrais calmement les soirs de première

 Mille télégrammes de ce Tout-Paris qui nous fait si peur

 Et mourant de trac devant ce parterre

 Entré sur la scène sous les ovations et les projecteurs

 J'ai tout essayé pourtant pour sortir de l'ombre

 J'ai chanté l'amour, j'ai fait du comique et d'la fantaisie

 Si tout a raté pour moi, si je suis dans l'ombre

 Ce n'est pas ma faut' mais cell' du public qui n'a rien compris

 On ne m'a jamais accordé ma chance

 D'autres ont réussi avec un peu de voix mais beaucoup d'argent

 Moi j'étais trop pur ou trop en avance

 Mais un jour viendra je leur montrerai que j'ai du talent

 La bohème

 Je vous parle d'un temps

 Que les moins de vingt ans

 Ne peuvent pas connaître

 Montmartre en ce temps-là

 Accrochait ses lilas

 Jusque sous nos fenêtres

 Et si l'humble garni

 Qui nous servait de nid

 Ne payait pas de mine

 C'est là qu'on s'est connu

 Moi qui criait famine

 Et toi qui posais nue

 La bohème, la bohème

 Ça voulait dire on est heureux

 La bohème, la bohème

 Nous ne mangions qu'un jour sur deux

 Dans les cafés voisins

 Nous étions quelques-uns

 Qui attendions la gloire

 Et bien que miséreux

 Avec le ventre creux

 Nous ne cessions d'y croire

 Et quand quelque bistro

 Contre un bon repas chaud

 Nous prenait une toile

 Nous récitions des vers

 Groupés autour du poêle

 En oubliant l'hiver

 La bohème, la bohème

 Ça voulait dire tu es jolie

 La bohème, la bohème

 Et nous avions tous du génie

 Souvent il m'arrivait

 Devant mon chevalet

 De passer des nuits blanches

 Retouchant le dessin

 De la ligne d'un sein

 Du galbe d'une hanche

 Et ce n'est qu'au matin

 Qu'on s'asseyait enfin

 Devant un café-crème

 Epuisés mais ravis

 Fallait-il que l'on s'aime

 Et qu'on aime la vie

 La bohème, la bohème

 Ça voulait dire on a vingt ans

 La bohème, la bohème

 Et nous vivions de l'air du temps

 Quand au hasard des jours

 Je m'en vais faire un tour

 A mon ancienne adresse

 Je ne reconnais plus

 Ni les murs, ni les rues

 Qui ont vu ma jeunesse

 En haut d'un escalier

 Je cherche l'atelier

 Dont plus rien ne subsiste

 Dans son nouveau décor

 Montmartre semble triste

 Et les lilas sont morts

 La bohème, la bohème

 On était jeunes, on était fous

 La bohème, la bohème

 Ça ne veut plus rien dire du tout


 Les comédiens

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Les comédiens ont installé leurs tréteaux

 Ils ont dressé leur estrade

 Et tendu des calicots

 Les comédiens ont parcouru les faubourgs

 Ils ont donné la parade

 A grand renfort de tambour

 Devant l'église une roulotte peinte en vert

 Avec les chaises d'un théâtre à ciel ouvert

 Et derrière eux comme un cortège en folie

 Ils drainent tout le pays, les comédiens

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Si vous voulez voir confondus les coquins

 Dans une histoire un peu triste

 Où tout s'arrange à la fin

 Si vous aimez voir trembler les amoureux

 Vous lamenter sur Baptiste

 Ou rire avec les heureux

 Poussez la toile et entrez donc vous installer

 Sous les étoiles le rideau va se lever

 Quand les trois coups retentiront dans la nuit

 Ils vont renaître à la vie, les comédiens

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Les comédiens ont démonté leurs tréteaux

 Ils ont ôté leur estrade

 Et plié les calicots

 Ils laisseront au fond du cœur de chacun

 Un peu de la sérénade

 Et du bonheur d'Arlequin

 Demain matin quand le soleil va se lever

 Ils seront loin, et nous croirons avoir rêvé

 Mais pour l'instant ils traversent dans la nuit

 D'autres villages endormis, les comédiens

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Viens voir les comédiens

 Voir les musiciens

 Voir les magiciens

 Qui arrivent

 Mes emmerdes

 J'ai travaillé

 Des années

 Sans répit

 Jour et nuit

 Pour réussir

 Pour gravir

 Les sommets

 En oubliant

 Souvent dans

 Ma course contre le temps

 Mes amis, mes amours, mes emmerdes

 A corps perdu

 J'ai couru

 Assoiffé

 Obstiné

 Vers l'horizon

 L'illusion

 Vers l'abstrait

 En sacrifiant

 C'est navrant

 Je m'en accuse à présent

 Mes amis, mes amours, mes emmerdes

 Mes amis c'était tout en partage

 Mes amours faisaient très bien l'amour

 Mes emmerdes étaient ceux de notre âge

 Où l'argent c'est dommage

 Eperonnait nos jours

 Pour être fier

 Je suis fier

 Entre nous

 Je l'avoue

 J'ai fait ma vie

 Mais il y a un mais

 Je donnerais

 Ce que j'ai

 Pour retrouver, je l'admets

 Mes amis, mes amours, mes emmerdes


 Mes relations - Ah! mes relations

 Sont -  Vraiment sont

 Haut placées - Très haut placées

 Décorées - Très décorées

 Influents -  Très influents

 Bedonnants - Très bedonnants

 Des gens bien - Très très bien

 Ils sont sérieux - Trop sérieux

 Mais près d'eux - Tout près d'eux

 J'ai toujours le regret de

 Mes amis, mes amours, mes emmerdes

 Mes amis étaient plein d'insouciance

 Mes amours avaient le corps brûlant

 Mes emmerdes aujourd'hui quand j'y pense

 Avaient peu d'importance

 Et c'était le bon temps

 Les canulars

 Les pétards

 Les folies

 Les orgies

 Le jour du bac

 Le cognac

 Les refrains

 Tout ce qui fait

 Je le sais

 Que je n'oublierai jamais

 Mes amis, mes amours, mes emmerdes
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Alexandrie Alexandra

 Ah Aaah

 Ah Aaah

 Voiles sur les filles

 Barques sur le Nil

 Je suis dans ta vie

 Je suis dans tes bras

 Alexandra Alexandrie

 Alexandrie où l'amour danse avec la nuit

 J'ai plus d'appétit

 Qu'un Barracuda

 Je boirai tout le Nil si tu n'me retiens pas

 Je boirai tout le Nil si tu n'me retiens pas

 Alexandrie

 Alexandra

 Alexandrie où l'amoue danse au fond des draps

 Ce soir j'ai de la fièvre et toi tu meurs de froid

 Les sirèn's du port d'Alexandrie

 Chantent encore la même mélodie wowo

 La lumière du phare d'Alexandrie

 Fait naufrager les papillons de ma jeunesse.

 Ah Aaah

 Ah Aaah

 Voiles sur les filles

 Et barques sur le Nil

 Je suis dans ta vie

 Je suis dans tes draps

 Alexandra Alexandrie

 Alexandrie où tout commence et tout finit

 J'ai plus d'appétit

 Qu'un Barracuda

 Je te mangerai crue si tu n'me retiens pas

 Je te mangerai crue si tu n'me retiens pas

 Alexandrie

 Alexandra

 Alexandrie ce soir je danse dans tes draps

 Je te mangerai crue si tu n'me retiiens pas

 Les sirèn's du port d'Alexandrie

 Chantent encore la même mélodie wowo

 La lumière du phare d'Alexandrie

 Fait naufrager les papillons de ma jeunesse.

 Ah Aaah

 Ah Aaah

 Voiles sur les filles

 Et barques sur le Nil

 Alexandrie Alexandra

 Ce soir j'ai la fièvre et tu meurs de froid

 Ce soir je dans', je dans', je danse dans tes draps.


 Belles belles belles

 Un jour mon père me dit fiston

 J' te vois sortir le soir

 A ton âge il y a des choses

 Qu'un garçon doit savoir

 Les filles tu sais méfies-toi

 C'est pas c' que tu crois

 Elles sont toutes

 Belles belles belles comme le jour

 Belles belles belles comme l'amour

 Elles te rendront fou de joie

 Fou de douleur mais crois moi

 Mais plus fou d'elles de jour en jour

 Puis des filles de plus en plus

 Tu vas en rencontrer

 Peut-être même qu'un soir

 Tu oublieras de rentrer

 Plus t'en verras, plus t'en auras

 Et plus tu comprendras

 Dans ces moments, tu te souviendras

 Que ton vieux père disait

 Elles sont toutes

 Belles belles belles comme le jour

 Belles belles belles comme l'amour

 Elles te rendront fou de joie

 Fou de douleur mais crois moi

 Plus fou d'elles d'elles d'elles de jour en jour

 Un jour enfin tu la verras

 Tu n' peux pas te tromper

 Tu voudras lui dire je t'aime

 Mais tu n' pourras plus parler

 En un clin d'œil vous s' rez unis

 Pour le pire et le meilleur

 Mais tu tiendras là, le vrai bonheur

 Aux yeux de ton cœur

 Elle sera

 Belle belle belle comme le jour

 Belle belle belle comme l'amour

 Comme j'ai dit à ta maman

 Tu lui diras en l'embrassant

 Tu es, belle belle belle comme le jour

 Belle belle belle comme l'amour

 Belle belle belle comme le jour

 Je vais à Rio

 Oh oh oh oh....

 Quand tu souris

 Je m'envole au paradis

 Je vais à Rio de Janeiro

 Je prends ta main

 Et nos cœurs font plus de bruit

 Que toutes les cymbales

 Du carnaval

 Tu m'entraines dans la foule

 D'une fête qui déroule ses ailes

 Ses dentelles

 Et je suis riche de rêves

 Comme le sont les gens pauvres

 De là-bas

 Quand tu souris

 Je m'envole au paradis

 Je vais à Rio de Janeiro

 Et l'on s' jette dans l'eau

 Dans l'eau bleue de l'océan

 Que peuvent s'offrir sans argent

 Ceux qui n'ont que des fleurs

 Dans le cœur

 Quand tu souris

 Je crie depuis Paris

 Je vais à Rio de Janeiro

 Je prends ta main

 Et nos cœurs font plus de bruit

 Que toutes les cymbales

 Du carnaval

 On s'envole et on s'invente

 Dix millions de gens qui chantent

 Dans nos têtes, oh quelle fête

 On se lance dans la danse

 Qui balance entre la vie et l'amour

 Oh oh oh oh....

 On s'envole et l'on s'invente

 Dix millions de gens qui chantent

 Dans nos têtes, oh quelle fête

 On se lance dans la danse

 Qui balance entre la vie et l'amour

 Quand tu souris

 Je m'envole au paradis

 Je vais à Rio de Janeiro

 Je prends ta main

 Et nos cœurs font plus de bruit

 Que toutes les timbales

 Du carnaval

 Oui, quand tu souris

 Je m'envole au paradis

 Je vais à Rio

 Rio de Janeiro

 Je prends ta main

 Et nos cœurs font plus de bruit

 Que toutes les timbales

 Du carnaval




 Oh oh oh oh.. Cette année-la

 Cette année-là

 Je chantais pour la premiere fois

 Le public ne me connaissait pas

 Quelle année cette annee-là

 Cette année-là

 Le rock'n'roll venait d'ouvrir ses ailes

 Et dans mon coin je chantais belle, belle, belle

 Et le public aimait ça

 Déjà les Beatles étaient quatre garçons dans le vent

 Et moi ma chanson disait marche tout droit

 Cette année-là

 Quelle joie d'être l'idole des jeunes

 Pour des fans qui cassaient les fauteuils

 Plus j'y pense et moins j'oublie

 J'ai découvert mon premier mon dernier amour

 Le seul le grand l'unique et pour toujours le public

 Cette année-là

 Dans le ciel passait une musique

 Un oiseau qu'on appelait Spoutnik

 Quelle année cette année-là

 C'est là qu'on a dit adieu à Marilyn au cœur d'or

 Tandis que West Side battait tous les records

 Cette année-là

 Les guitares tiraient sur les violons

 On croyait qu'une révolution arrivait

 Cette année-là

 C'était hier, mais aujourd'hui rien n'a changé

 C'est le même métier qui ce soir recommence encore

 C'était l'année soixante deux

 C'était l'année soixante deux

 C'était l'année soixante deux

 C'était l'année soixante deux..

 Une chanson populaire

 La pendule de l'entrée

 S'est arrêtée sur midi

 A ce moment très précis

 Où tu m'as dit: " Je vais partir "

 Et puis tu es partie

 J'ai cherché le repos

 J'ai vécu comme un robot

 Mais aucune autre n'est venue

 Remonter ma vie

 Là où tu vas

 Tu entendras j'en suis sûr

 Dans d'autres voix qui rassurent

 Mes mots d'amour

 Tu te prendras

 Au jeu des passions qu'on jure

 Mais tu verras d'aventure

 Le grand amour

 Ça s'en va et ça revient

 C'est fait de tout petits riens

 Ça se chante et ça se danse

 Et ça revient, ça se retient

 Comme une chanson populaire

 L'amour c'est comme un refrain

 Ça vous glisse entre les mains

 Ça se chante et ça se danse

 Et ça revient, ça se retient

 Comme une chanson populaire

 Ça vous fait un cœur tout neuf

 Ça vous accroche des ailes blanches dans le dos

 Ça vous fait marcher sur des nuages

 Et ça vous poursuit en un mot

 Ça s'en va et ça revient

 C'est fait de tout petits riens

 Ça se chante et ça se danse

 Et ça revient, ça se retient

 Comme une chanson populaire

 Toi et moi amoureux

 Autant ne plus y penser

 On s'était plus à y croire

 Mais c'est déjà une vieille histoire

 Ta vie n'est plus ma vie

 Je promène ma souffrance

 De notre chambre au salon

 Je vais, je viens, je tourne en rond

 Dans mon silence

 Je crois entendre

 Ta voix comme un murmure

 Qui me disait je t'assure

 Le grand amour

 Sans t'y attendre viendra

 Pour toi j'en suis sûr

 Il guérira tes blessures

 Le grand amour

 Ça s'en va et ça revient

 C'est fait de tout petits riens

 Ça se chante et ça se danse

 Et ça revient, ça se retient

 Comme une chanson populaire

 L'amour c'est comme un refrain

 Ça vous glisse entre les mains

 Ça se chante et ça se danse

 Et ça revient, ça se retient

 Comme une chanson populaire


Si j'avais un marteau

 Si j'avais un marteau

 Je cognerais le jour

 Je cognerais la nuit

 J'y mettrais tout mon cœur

 Je bâtirais une ferme

 Une grange et une barrière

 Et j'y mettrais mon père

 Ma mère, mes frères et mes sœurs

 Oh oh, ce serait le bonheur

 Si j'avais une cloche

 Je sonnerais le jour

 Je sonnerais la nuit

 J'y mettrais tout mon cœur,

 Pour le travail à l'aube

 Et le soir pour la soupe

 J'appellerais mon père

 Ma mère, mes frères et mes sœurs

 Oh oh, ce serait le bonheur

 Si j'avais une chanson

 J'la chanterais le jour

 J'la chanterais la nuit

 J'y mettrais tout mon cœur

 En retournant la terre

 Pour alléger nos peines

 J'la chanterais à mon père

 Ma mère, mes frères et mes sœurs

 Oh oh, ce serait le bonheur

 Si j'avais un marteau

 Et si j'avais une cloche

 Puis si j'avais une chanson à chanter

 Je serais le plus heureux

 Je ne voudrais rien d'autre

 Qu'un marteau, une cloche et une chanson

 Pour l'amour de mon père

 Ma mère, mes frères et mes sœurs

 Oh oh, ce serait le bonheur

 C'est le marteau du courage

 C'est la cloche de la liberté

 Mais la chanson c'est pour mon père

 Ma mère, mes frères et mes sœurs

 Oh oh, pour moi c'est le bonheur

 C'est ça le vrai bonheur

 Si j'avais un marteau

 Si j'avais un marteau
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Armstrong

 Armstrong, je ne suis pas noir

 Je suis blanc de peau

 Quand on veut chanter l'espoir

 Quel manque de pot

 Oui, j'ai beau voir le ciel, l'oiseau

 Rien rien rien ne luit là-haut

 Les anges... zéro

 Je suis blanc de peau

 Armstrong, tu te fends la poire

 On voit toutes tes dents

 Moi, je broie plutôt du noir

 Du noir en dedans

 Chante pour moi, Louis, oh oui

 Chante chante chante, ça tient chaud

 J'ai froid, oh moi

 Qui suis blanc de peau


 Armstrong, la vie, quelle histoire?

 C'est pas très marrant

 Qu'on l'écrive blanc sur noir

 Ou bien noir sur blanc

 On voit surtout du rouge, du rouge

 Sang, sang, sans trêve ni repos

 Qu'on soit, ma foi

 Noir ou blanc de peau

 Armstrong, un jour, tôt ou tard

 On n'est que des os

 Est-ce que les tiens seront noirs?

 Ce serait rigolo

 Allez Louis, alléluia

 Au-delà de nos oripeaux

 Noir et blanc sont ressemblants

 Comme deux gouttes d'eau

 Oh yeay !

 Le jazz et la java

 Quand le jazz est

 Quand le jazz est là

 La java s'en

 La java s'en va

 Il y a de l'orage dans l'air

 Il y a de l'eau dans le gaz

 Entre le jazz et la java

 Chaque jour un peu plus

 Y a le jazz qui s'installe

 Alors la rage au cœur

 La java fait la malle

 Ses p'tit's fesses en bataille

 Sous sa jupe fendue

 Elle écrase sa Gauloise

 Et s'en va dans la rue

 Quand le jazz est

 Quand le jazz est là

 La java s'en

 La java s'en va

 Il y a de l'orage dans l'air

 Il y a de l'eau dans le gaz

 Entre le jazz et la java

 Quand j'écoute béat

 Un solo de batterie

 V'là la java qui râle

 Au nom de la patrie

 Mais quand je crie bravo

 A l'accordéoniste

 C'est le jazz qui m'engueule

 Me traitant de raciste

 Quand le jazz est

 Quand le jazz est là

 La java s'en

 La java s'en va

 Il y a de l'orage dans l'air

 Il y a de l'eau dans le gaz

 Entre le jazz et la java

 Pour moi jazz et java


 C'est du pareil au même

 J'me saoule à la Bastille

 Et m'noircis à Harlem

 Pour moi jazz et java

 Dans le fond c'est tout comme

 Le jazz dit " Go men "

 La java dit " Go hommes "

 Quand le jazz est

 Quand le jazz est là

 La java s'en

 La java s'en va

 Il y a de l'orage dans l'air

 Il y a de l'eau dans le gaz

 Entre le jazz et la java

 Jazz et java copains

 Ça doit pouvoir se faire

 Pour qu'il en soit ainsi

 Tiens, je partage en frère

 Je donne au jazz mes pieds

 Pour marquer son tempo

 Et je donne à la java mes mains

 Pour le bas de son dos

 Et je donne à la java mes mains

 Pour le bas de son dos

 Toulouse

 Qu'il est loin mon pays, qu'il est loin

 Parfois au fond de moi se raniment

 L'eau verte du canal du Midi

 Et la brique rouge des Minimes

 O mon païs, ô Toulouse, ô Toulouse

 Je reprends l'avenue vers l'école

 Mon cartable est bourré de coups de poing

 Ici, si tu cognes, tu gagnes

 Ici, même les mémés aiment la castagne

 O mon païs, ô Toulouse

 Un torrent de cailloux roule dans ton accent

 Ta violence bouillone jusque dans tes violettes

 On se traite de con à peine qu'on se traite

 Il y a de l'orage dans l'air et pourtant

 L'église St-Sernin illumine le soir

 D'une fleur de corail que le soleil arrose

 Une fleur de corail que le soleil arrose

 C'est peut-être pour ça malgré ton rouge et noir

 C'est peut-être pour ça qu'on te dit Ville Rose

 Je revois ton pavé, ô ma cité gasconne

 Ton trottoir éventré sur les tuyaux du gaz

 Est-ce l'Espagne en toi qui pousse un peu sa corne

 Ou serait-ce dans tes tripes une bulle de jazz ?

 Voici le Capitole, j'y arrête mes pas

 Les tenors enrhumés tremblaient sous leurs ventouses

 J'entends encore l'écho de la voix de papa

 C'était en ce temps-là mon seul chanteur de blues

 Aujourd'hui, tes buildings grimpent haut

 A Blagnac, tes avions sont plus beaux

 Si l'un me ramène sur cette ville

 Pourrai-je encore y revoir ma pincée de tuiles

 O mon païs, ô Toulouse, ô Toulouse

DANIEL BALAVOINE 

Le chanteur

 Je m'présente, je m'appelle Henri

 J'voudrais bien réussir ma vie, être aimé

 Etre beau gagner de l'argent

 Puis surtout être intelligent

 Mais pour tout ça il faudrait que j'bosse à plein temps

 J'suis chanteur, je chante pour mes copains

 J'veux faire des tubes et que ça tourne bien, tourne bien

 J'veux écrire une chanson dans le vent

 Un air gai, chic et entraînant

 Pour faire danser dans les soirées de Monsieur Durand

 Et partout dans la rue

 J'veux qu'on parle de moi

 Que les filles soient nues

 Qu'elles se jettent sur moi

 Qu'elles m'admirent, qu'elles me tuent

 Qu'elles s'arrachent ma vertu

 Pour les anciennes de l'école

 Devenir une idole

 J'veux que toutes les nuits

 Essoufflées dans leurs lits

 Elles trompent leurs maris

 Dans leurs rêves maudits

 Puis après je f'rai des galas

 Mon public se prosternera devant moi

 Des concerts de cent mille personnes

 Où même le tout-Paris s'étonne

 Et se lève pour prolonger le combat

 Et partout dans la rue

 J'veux qu'on parle de moi

 Que les filles soient nues

 Qu'elles se jettent sur moi

 Qu'elles m'admirent, qu'elles me tuent

 Qu'elles s'arrachent ma vertu

 Puis quand j'en aurai assez

 De rester leur idole

 Je remont'rai sur scène

 Comme dans les années folles

 Je f'rai pleurer mes yeux

 Je ferai mes adieux

 Et puis l'année d'après

 Je recommencerai

 Et puis l'année d'après

 Je recommencerai

 Je me prostituerai

 Pour la postérité

 Les nouvelles de l'école

 Diront que j'suis pédé

 Que mes yeux puent l'alcool

 Que j'fais bien d'arrêter

 Brûleront mon auréole

 Saliront mon passé

 Alors je serai vieux

 Et je pourrai crever

 Je me cherch'rai un Dieu

 Pour tout me pardonner

 J'veux mourir malheureux

 Pour ne rien regretter

 J'veux mourir malheureux

EDDY MITCHELL 

Pas de boogie woogie

 Le pape a dit que l'acte d'amour

 Sans être marié, est un péché.

 Cette nouvelle il me faut l'annoncer

 A ma paroisse : je suis curé.

 J'ai pris une dose de whisky

 Afin de préparer mon sermon.

 Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit :

 Je me posais bien trop de questions.

 Au petit matin, Dieu m'est apparu

 Et il m'a donné la solution.

 Aussitôt, vers l'église, j'ai couru

 Parler à mes fidèles sur ce ton :

 "Mes biens chers frères, mes biens chères sœurs,

 Reprenez avec moi tous en cœur :

 Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir.

    [boogie woogie, pas de boogie woogie]

 Ne faîtes pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir.

    [boogie woogie, pas de boogie woogie]

 Maintenant l'amour est devenu péché mortel.

 Ne provoquez pas votre Père Eternel.

 Pas de boogie woogie avant vos prières du soir."

 Puis j'ai réclamé le silence

 Afin d'observer les réactions.

 Sur certains visages de l'assistance

 Se reflétait surtout l'indignation.

 Quant aux autres, visiblement obtus,

 Sachant qu'ils n'avaient rien compris,

 Ils me demandèrent de faire à nouveau

 Le sermon du boogie woogie :

 "Mes biens chers frères, mes biens chères sœurs,

 Reprenez avec moi tous en cœur :

 Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir.

    [boogie woogie, pas de boogie woogie]

 Ne faîtes pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir.

    [boogie woogie, pas de boogie woogie]

 Maintenant l'amour est devenu péché mortel.

 Ne provoquez pas votre Père Eternel.

 Pas de boogie woogie avant vos prières du soir."

 Maintenant, tout est fait, tout est dit

 Mais mes fidèles sont partis.

 Dieu, je reste seul dans ta maison.

 J'en ai l'air, mais le dire, à quoi bon ?

 Si ton pape m'a fait perdre l'affaire,

 J'irais tout droit, tout droit en enfer

 Mais j'essaierai encore à la messe de midi

 Le sermon du boogie woogie :

 "Mes biens chers frères, mes biens chères sœurs,

 Reprenez avec moi tous en cœur :

 Pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir.

    [boogie woogie, pas de boogie woogie]

 Ne faîtes pas de boogie woogie avant de faire vos prières du soir.

    [boogie woogie, pas de boogie woogie]

 Maintenant l'amour est devenu péché mortel.

 Ne provoquez pas votre Père Eternel.

 Pas de boogie woogie avant vos prières du soir."

FRANCIS CABREL 

Je l'aime à mourir

 Moi je n'étais rien

 Et voilà qu'aujourd'hui

 Je suis le gardien

 Du sommeil de ses nuits

 Je l'aime à mourir

 Vous pouvez détruire

 Tout ce qu'il vous plaira

 Elle n'a qu'à ouvrir

 L'espace de ses bras

 Pour tout reconstruire

 Pour tout reconstruire

 Je l'aime à mourir

 Elle a gommé les chiffres

 Des horloges du quartier

 Elle a fait de ma vie

 Des cocottes en papier

 Des éclats de rire

 Elle a bâti des ponts

 Entre nous et le ciel

 Et nous les traversons

 À chaque fois qu'elle

 Ne veut pas dormir

 Ne veut pas dormir

 Je l'aime à mourir

 Elle a dû faire toutes les guerres

 Pour être si forte aujourd'hui

 Elle a dû faire toutes les guerres

 De la vie, et l'amour aussi

 Elle vit de son mieux

 Son rêve d'opaline

 Elle danse au milieu

 Des forêts qu'elle dessine

 Je l'aime à mourir

 Elle porte des rubans

 Qu'elle laisse s'envoler

 Elle me chante souvent

 Que j'ai tort d'essayer

 De les retenir

 De les retenir

 Je l'aime à mourir

 Pour monter dans sa grotte

 Cachée sous les toits

 Je dois clouer des notes

 À mes sabots de bois

 Je l'aime à mourir

 Je dois juste m'asseoir

 Je ne dois pas parler

 Je ne dois rien vouloir

 Je dois juste essayer

 De lui appartenir

 De lui appartenir

 Je l'aime à mourir

 Elle a dû faire toutes les guerres

 Pour être si forte aujourd'hui

 Elle a dû faire toutes les guerres

 De la vie, et l'amour aussi




 Moi je n'étais rien

 Et voilà qu'aujourd'hui

 Je suis le gardien

 Du sommeil de ses nuits

 Je l'aime à mourir

 Vous pouvez détruire

 Tout ce qu'il vous plaira

 Elle n'aura qu'à ouvrir

 L'espace de ses bras

 Pour tout reconstruire

 Pour tout reconstruire

 Je l'aime à mourir

 L'encre de tes yeux

 Puisqu'on ne vivra jamais tous les deux

 Puisqu'on est fou, puisqu'on est seuls

 Puisqu'ils sont si nombreux

 Même la morale parle pour eux

 J'aimerais quand même te dire

 Tout ce que j'ai pu écrire

 Je l'ai puisé à l'encre de tes yeux.

 Je n'avais pas vu que tu portais des chaînes

 À trop vouloir te regarder,

 J'en oubliais les miennes

 On rêvait de Venise et de liberté

 J'aimerais quand même te dire

 Tout ce que j'ai pu écrire

 C'est ton sourire qui me l'a dicté.

 Tu viendras longtemps marcher dans mes rêves

 Tu viendras toujours du côté

 Où le soleil se lève

 Et si malgré ça j'arrive à t'oublier

 J'aimerais quand même te dire

 Tout ce que j'ai pu écrire

 Aura longtemps le parfum des regrets.

 Mais puisqu'on ne vivra jamais tous les deux

 Puisqu'on est fou, puisqu'on est seuls

 Puisqu'ils sont si nombreux

 Même la morale parle pour eux

 J'aimerais quand même te dire

 Tout ce que j'ai pu écrire

 Je l'ai puisé à l'encre de tes yeux.

 La dame de Haute-Savoie

 Quand je serai fatigué

 De sourire à ces gens qui m'écrasent

 Quand je serai fatigué

 De leurs dire toujours les mêmes phrases

 Quand leurs mots voleront en éclats

 Quand il n'y aura plus que des murs en face de moi

 J'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie

 Quand je serai fatigué

 D'avancer dans les brumes d'un rêve

 Quand je serai fatigué

 D'un métier où tu marches où tu crèves

 Lorsque demain ne m'apportera

 Que les cris inhumains d'une meute aux abois

 J'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie

 Y a des étoiles qui courent

 Dans la neige autour

 De son chalet de bois

 Y a des guirlandes qui pendent du toit

 Et la nuit descend

 Sur les sapins blancs

 Juste quand elle frappe des doigts

 Juste quand elle frappe des doigts

 Quand j'aurai tout donné

 Tout écrit, quand je n'aurai plus ma place

 Au lieu de me jeter

 Sur le premier Jésus-Christ qui passe

 Je prendrai ma guitare avec moi

 Et peut-être mon chien

 S'il est encore là

 Et j'irai dormir chez la dame de Haute-Savoie

 Chez la dame de Haute-Savoie


 Petite Marie

 Petite Marie, je parle de toi

 Parce qu'avec ta petite voix

 Tes petites manies, tu as versé sur ma vie

 Des milliers de roses

 Petite furie, je me bats pour toi

 Pour que dans dix mille ans de ça

 On se retrouve à l'abri, sous un ciel aussi joli

 Que des milliers de roses

 Je viens du ciel et les étoiles entre elles

 Ne parlent que de toi

 D'un musicien qui fait jouer ses mains

 Sur un morceau de bois

 De leur amour plus bleu que le ciel autour

 Petite Marie, je t'attends transi

 Sous une tuile de ton toit

 Le vent de la nuit froide me renvoie la ballade

 Que j'avais écrite pour toi

 Petite furie, tu dis que la vie

 C'est une bague à chaque doigt

 Au soleil de Floride, moi mes poches sont vides

 Et mes yeux pleurent de froid

 Je viens du ciel et les étoiles entre elles

 Ne parlent que de toi

 D'un musicien qui fait jouer ses mains

 Sur un morceau de bois

 De leur amour plus bleu que le ciel autour

 Dans la pénombre de ta rue

 Petite Marie, m'entends-tu ?

 Je n'attends plus que toi pour partir...

 Dans la pénombre de ta rue

 Petite Marie, m'entends-tu ?

 Je n'attends plus que toi pour partir...

 Je viens du ciel et les étoiles entre elles

 Ne parlent que de toi

 D'un musicien qui fait jouer ses mains

 Sur un morceau de bois

 De leur amour plus bleu que le ciel autour

 Rosie

 Elle était déjà là bien avant

 Que les camions ne viennent,

 Elle tournait comme une enfant,

 Une poupée derrière la scène.

 C'était facile de lui parler,

 On a échangé quelques mots,

 Je lui ai donné mon passe

 Pour qu'elle puisse entrer voir le show.

 Elle s'est assise à côté de moi

 Sur des caisses de bière,

 Pendant que je mixais le son pour le groupe,

 Sur la scène en arrière,

 Elle les fixait à s'en brûler la peau,

 Moi, je la trouvais tellement belle,

 Après le dernier morceau,

 Le batteur est parti avec elle.

 Oh Rosie, tout est blanc,

 Tes yeux m'éclairent,

 De t'avoir eu un instant,

 J'étais tellement fier,

 Tout ce qu'il me reste à présent,

 L'envie de tout foutre en l'air,

 Et de recommencer la nuit...

 ...Rosie.

 Je suppose j'aurais dû deviner,

 Qu'elle venait pour les stars,

 Et m'empêcher de l'imaginer

 Dans mes bras plus tard,

 Depuis tout le temps que j'en tremble,

 Ce soir quand même j'ai compris,

 Faut pas dire à qui je ressemble,

 Faut dire qui je suis.

 Oh Rosie, tout est blanc,

 Tes yeux m'éclairent,

 De t'avoir eu un instant,

 J'étais tellement fier,

 Tout ce qu'il me reste à présent,

 L'envie de tout foutre en l'air,

 Et de recommencer la nuit...

 Recommencer la nuit...

 Recommencer la nuit...

 Rosie...Rosie...Rosie...Rosie...Rosie...

GEORGES BRASSENS 

Auprès de mon arbre

 J'ai plaqué mon chêne

 Comme un saligaud

 Mon copain le chêne

 Mon alter ego

 On était du même bois

 Un peu rustique un peu brut

 Dont on fait n'importe quoi

 Sauf naturell'ment les flûtes

 J'ai maint'nant des frênes

 Des arbres de judée

 Tous de bonne graine

 De haute futaie

 Mais toi, tu manque à l'appel

 Ma vieille branche de campagne

 Mon seul arbre de Noël

 Mon mât de cocagne

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 M'éloigner d' mon arbre

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 Le quitter des yeux

 Je suis un pauvr' type

 J'aurais plus de joie

 J'ai jeté ma pipe

 Ma vieill' pipe en bois

 Qu'avait fumé sans s' fâcher

 Sans jamais m'brûlé la lippe

 L'tabac d'la vache enragée

 Dans sa bonn' vieill' têt' de pipe

 J'ai des pip's d'écume

 Ornées de fleurons

 De ces pip's qu'on fume

 En levant le front

 Mais j'retrouv'rai plus ma foi

 Dans mon cœur ni sur ma lippe

 Le goût d'ma vieill' pipe en bois

 Sacré nom d'un' pipe

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 M'éloigner d' mon arbre

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 Le quitter des yeux

 Le surnom d'infâme

 Me va comme un gant

 D'avecques ma femme

 J'ai foutu le camp

 Parc' que depuis tant d'années

 C'était pas un' sinécure

 De lui voir tout l'temps le nez

 Au milieu de la figure

 Je bas la campagne

 Pour dénicher la

 Nouvelle compagne

 Valant celles-là

 Qui, bien sûr, laissait beaucoup

 Trop de pierr's dans les lentilles

 Mais se pendait à mon cou

 Quand j'perdais mes billes

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 M'éloigner d' mon arbre

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 Le quitter des yeux

 J'avais un' mansarde

 Pour tout logement

 Avec des lézardes

 Sur le firmament

 Je l'savais par cœur depuis

 Et pour un baiser la course

 J'emmenais mes bell's de nuits

 Faire un tour sur la grande ourse

 J'habit' plus d' mansarde

 Il peut désormais

 Tomber des hall'bardes

 Je m'en bats l'œil mais

 Mais si quelqu'un monte aux cieux

 Moins que moi j'y paie des prunes

 Y a cent sept ans qui dit mieux,

 Qu' j'ai pas vu la lune

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 M'éloigner d' mon arbre

 Auprès de mon arbre

 Je vivais heureux

 J'aurais jamais dû

 Le quitter des yeux

Chanson pour l'Auvergnat

 Elle est à toi cette chanson

 Toi l'Auvergnat qui sans façon

 M'as donné quatre bouts de bois

 Quand dans ma vie il faisait froid

 Toi qui m'as donné du feu quand

 Les croquantes et les croquants

 Tous les gens bien intentionnés

 M'avaient fermé la porte au nez

 Ce n'était rien qu'un feu de bois

 Mais il m'avait chauffé le corps

 Et dans mon âme il brûle encore

 A la manièr' d'un feu de joie

 Toi l'Auvergnat quand tu mourras

 Quand le croqu'mort t'emportera

 Qu'il te conduise à travers ciel

 Au père éternel

 Elle est à toi cette chanson

 Toi l'hôtesse qui sans façon

 M'as donné quatre bouts de pain

 Quand dans ma vie il faisait faim

 Toi qui m'ouvris ta huche quand

 Les croquantes et les croquants

 Tous les gens bien intentionnés

 S'amusaient à me voir jeûner

 Ce n'était rien qu'un peu de pain

 Mais il m'avait chauffé le corps

 Et dans mon âme il brûle encore

 A la manièr' d'un grand festin

 Toi l'hôtesse quand tu mourras

 Quand le croqu'mort t'emportera

 Qu'il te conduise à travers ciel

 Au père éternel

 Elle est à toi cette chanson

 Toi l'étranger qui sans façon

 D'un air malheureux m'as souri

 Lorsque les gendarmes m'ont pris

 Toi qui n'as pas applaudi quand

 Les croquantes et les croquants

 Tous les gens bien intentionnés

 Riaient de me voir emmener

 Ce n'était rien qu'un peu de miel

 Mais il m'avait chauffé le corps

 Et dans mon âme il brûle encore

 A la manièr' d'un grand soleil

 Toi l'étranger quand tu mourras

 Quand le croqu'mort t'emportera

 Qu'il te conduise à travers ciel

 Au père éternel

 Les amoureux des bancs publics

 Les gens qui voient de travers

 Pensent que les bancs verts

 Qu'on voit sur les trottoirs

 Sont faits pour les impotents ou les ventripotents

 Mais c'est une absurdité

 Car à la vérité

 Ils sont là c'est notoire

 Pour accueillir quelque temps les amours débutants

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'fouttant pas mal du regard oblique

 Des passants honnêtes

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'disant des "Je t'aime" pathétiques

 Ont des p'tit's gueul' bien sympatiques

 Ils se tiennent par la main

 Parlent du lendemain

 Du papier bleu d'azur

 Que revêtiront les murs de leur chambre à coucher

 Ils se voient déjà doucement

 Ell' cousant, lui fumant

 Dans un bien-être sûr

 Et choisissent les prénoms de leur premier bébé

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'fouttant pas mal du regard oblique

 Des passants honnêtes

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'disant des "Je t'aime" pathétiques

 Ont des p'tit's gueul' bien sympatiques

 Quand la saint' famill' machin

 Croise sur son chemin

 Deux de ces malappris

 Ell' leur décoche hardiment des propos venimeux

 N'empêch' que tout' la famille

 Le pèr', la mèr', la fille

 Le fils, le Saint Esprit

 Voudrait bien de temps en temps pouvoir s'conduir' comme eux

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'fouttant pas mal du regard oblique

 Des passants honnêtes

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'disant des "Je t'aime" pathétiques

 Ont des p'tit's gueul' bien sympatiques

 Quand les mois auront passé

 Quand seront apaisés

 Leurs beaux rêves flambants

 Quand leur ciel se couvrira de gros nuages lourds

 Ils s'apercevront émus

 Qu' c'est au hasard des rues

 Sur un d'ces fameux bancs

 Qu'ils ont vécu le meilleur morceau de leur amour

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'fouttant pas mal du regard oblique

 Des passants honnêtes

 Les amoureux qui s'bécott'nt sur les bancs publics

 Bancs publics, bancs publics

 En s'disant des "Je t'aime" pathétiques

 Ont des p'tit's gueul' bien sympatiques

Les copains d'abord

 Non, ce n'était pas le radeau

 De la Méduse, ce bateau

 Qu'on se le dise au fond des ports

 Dise au fond des ports

 Il naviguait en pèr' peinard

 Sur la grand-mare des canards

 Et s'app'lait les Copains d'abord

 Les Copains d'abord

 Ses fluctuat nec mergitur

 C'était pas d'la litterature

 N'en déplaise aux jeteurs de sort

 Aux jeteurs de sort

 Son capitaine et ses mat'lots

 N'étaient pas des enfants d'salauds

 Mais des amis franco de port

 Des copains d'abord

 C'étaient pas des amis de luxe

 Des petits Castor et Pollux

 Des gens de Sodome et Gomorrhe

 Sodome et Gomorrhe

 C'étaient pas des amis choisis

 Par Montaigne et La Boetie

 Sur le ventre ils se tapaient fort

 Les copains d'abord

 C'étaient pas des anges non plus

 L'Évangile, ils l'avaient pas lu

 Mais ils s'aimaient tout's voil's dehors

 Tout's voil's dehors

 Jean, Pierre, Paul et compagnie

 C'était leur seule litanie

 Leur Credo, leur Confiteor

 Aux copains d'abord

 Au moindre coup de Trafalgar

 C'est l'amitié qui prenait l'quart

 C'est elle qui leur montrait le nord

 Leur montrait le nord

 Et quand ils étaient en détresse

 Qu'leurs bras lancaient des S.O.S.

 On aurait dit les sémaphores

 Les copains d'abord

 Au rendez-vous des bons copains

 Y avait pas souvent de lapins

 Quand l'un d'entre eux manquait a bord

 C'est qu'il était mort

 Oui, mais jamais, au grand jamais

 Son trou dans l'eau n'se refermait

 Cent ans après, coquin de sort

 Il manquait encore

 Des bateaux j'en ai pris beaucoup

 Mais le seul qu'ait tenu le coup

 Qui n'ai jamais viré de bord

 Mais viré de bord

 Naviguait en père peinard

 Sur la grand-mare des canards

 Et s'app'lait les Copains d'abord

 Les Copains d'abord

GEORGES MOUSTAKI 

Le métèque

 Avec ma gueule de métèque

 De Juif errant, de pâtre grec

 Et mes cheveux aux quatre vents

 Avec mes yeux tout délavés

 Qui me donnent l'air de rêver

 Moi qui ne rêve plus souvent

 Avec mes mains de maraudeur

 De musicien et de rôdeur

 Qui ont pillé tant de jardins

 Avec ma bouche qui a bu

 Qui a embrassé et mordu

 Sans jamais assouvir sa faim

 Avec ma gueule de métèque

 De Juif errant, de pâtre grec

 De voleur et de vagabond

 Avec ma peau qui s'est frottée

 Au soleil de tous les étés

 Et tout ce qui portait jupon

 Avec mon cœur qui a su faire

 Souffrir autant qu'il a souffert

 Sans pour cela faire d'histoires

 Avec mon âme qui n'a plus

 La moindre chance de salut

 Pour éviter le purgatoire

 Avec ma gueule de métèque

 De Juif errant, de pâtre grec

 Et mes cheveux aux quatre vents

 Je viendrai, ma douce captive

 Mon âme sœur, ma source vive

 Je viendrai boire tes vingt ans

 Et je serai prince de sang

 Rêveur ou bien adolescent

 Comme il te plaira de choisir

 Et nous ferons de chaque jour

 Toute une éternité d'amour

 Que nous vivrons à en mourir

 Et nous ferons de chaque jour

 Toute une éternité d'amour

 Que nous vivrons à en mourir

HENRI SALVADOR 

 Une chanson douce

 Une chanson douce

 Que me chantait ma maman,

 En suçant mon pouce

 J'écoutais en m'endormant.

 Cette chanson douce,

 Je veux la chanter pour toi

 Car ta peau est douce

 Comme la mousse des bois.

 La petite biche est aux abois.

 Dans le bois, se cache le loup,

 Ouh, ouh, ouh ouh !

 Mais le brave chevalier passa.

 Il prit la biche dans ses bras.

 La, la, la, la.

 La petite biche,

 Ce sera toi, si tu veux.

 Le loup, on s'en fiche.

 Contre lui, nous serons deux.

 Une chanson douce

 Que me chantait ma maman,

 Une chanson douce

 Pour tous les petits enfants.

 O le joli conte que voilà,

 La biche, en femme, se changea,

 La, la, la, la

 Et dans les bras du beau chevalier,

 Belle princesse elle est restée,

 eh, eh, eh, eh

 La  jolie princesse

 Avait tes jolis cheveux,

 La même caresse

 Se lit au fond de tes yeux.

 Cette chanson douce

 Je veux la chanter aussi,

 Pour toi, ô ma douce,

 Jusqu'à la fin de ma vie,

 Jusqu'à la fin de ma vie.

 [Variante pour les 2 derniers:]

 O le joli conte que voilà,

 La biche, en femme, se changea,

 La, la, la, la

 Et dans les bras du beau chevalier,

 Belle princesse elle est restée,

 A tout jamais

 Une chanson douce

 Que me chantait ma maman,

 En suçant mon pouce

 J'écoutais en m'endormant.

 Cette chanson douce

 Je veux la chanter aussi,

 Pour toi, ô ma douce,

 Jusqu'à la fin de ma vie,

 Jusqu'à la fin de ma vie.




Le lion est mort ce soir

 Dans la jungle, terrible jungle

 Le lion est mort ce soir

 Et les hommes tranquille s'endorment

 Le lion est mort ce soir

 Tout est sage dans le village

 Le lion est mort ce soir

 Plus de rage, plus de carnage

 Le lion est mort ce soir

 [Break]

 L'indomptable, le redoutable

 Le lion est mort ce soir

 Viens ma belle, viens ma gazelle

 Le lion est mort ce soir

 [Couplet supplémentaire dans certaines versions:]

 Dans la jungle, terrible jungle

 Le lion est mort ce soir

 Dans la jungle, terrible jungle

 Le lion est mort ce soir

 Syracuse

 J'aimerais tant voir Syracuse

 L'île de Pâques et Kairouan

 Et les grands oiseaux qui s'amusent

 A glisser l'aile sous le vent.

 Voir les jardins de Babylone

 Et le palais du grand Lama

 Rêver des amants de Vérone

 Au sommet du Fuji-Yama.

 Voir le pays du matin calme

 Aller pêcher au cormoran

 Et m'enivrer de vin de palme

 En écoutant chanter le vent.

 Avant que ma jeunesse s'use

 Et que mes printemps soient partis

 J'aimerais tant voir Syracuse

 Pour m'en souvenir à Paris.

JOHNNY HALLYDAY 

Toute la musique que j'aime

 Toute la musique, que j'aime

 elle vient de là elle vient du blues

 les mots ne sont jamais les mêmes

 pour exprimer ce qu'est le blues

 J'y mets mes joies, j'y mets mes peines,

 et tout ça ça devient le blues

 je le chante autant que je l'aime

 et je le chanterai toujours

 Il y a longtemps sur des guitares

 des mains noires lui donnaient le jour

 pour chanter les peines et les espoirs

 pour chanter Dieu et puis l'amour

 la musique vivra tant que vivra le blues

 Le blues ça veut dire que je t'aime

 et que j'ai mal à en crever

 je pleure mais je chante quand même

 c'est ma prière pour te garder

 Toute la musique que j'aime

 elle vient de là elle vient du blues

 les mots, les mots, les mots ne sont jamais les mêmes

 pour exprimer ce qu'est le blues

 J'y mets mes joies, j'y mets mes peines,

 et tout ça ça devient le blues

 je le chante autant que je l'aime

 et je le chanterai toujours

 Il y a longtemps sur des guitares

 des mains noires lui donnaient le jour

 pour chanter les peines et les espoirs

 pour chanter Dieu et puis l'amour

 la musique vivra tant que vivra le blues

 Le blues ça veut dire que je t'aime

 et que j'ai mal à en crever

 je pleure mais je chante quand même

 c'est ma prière pour te garder

 toute la musique que j'aime

 elle vient de là elle vient du blues

 les mots ne sont jamais les mêmes

 pour exprimer ce qu'est le blues

LUIS MARIANO 

Il est un coin de France

 Il est un coin de France

 Où le bonheur fleurit

 Où l'on connaît d'avance

 Les joies du paradis

 Et quand on a la chance

 D'être de ce pays

 On est comme en vacances

 Durant toute sa vie

 [Refrain:]

 Aïe, eh toum chi ki toum, Aïe et toum la ih laïe [x3]

 aïe et tou chi ki toum laï ih laï, olé

 le jour de sa naissance

 On est bel otari

 Dès la première enfance

 Le douanier vous poursuit

 Quand vient l'adolescence

 Les filles vous sourient

 Et l'on chante et l'on danse

 Même quand on vieillit

 [au Refrain]

 Et la nuit dans nos montagnes

 Nous chantons autour du feu

 Et le vent qui vient d'Espagne

 Porte au loin cet air joyeux

 [au Refrain]

 La, la, la ...

 L'amour est un bouquet de violettes

 1- Violetta, mon amie,

 Mon amie si jolie,

 Violetta, je t'en prie

 N'aie pas peur de la vie

 Il faut perdre la tête

 Et songe que l'amour

 Est comme ces violettes

 Il se fane un beau jour

 [Refrain:]

 L'amour est un bouquet de violettes,

 L'amour est plus doux que ces fleurettes.

 Quand le bonheur en passant vous fait signe et s'arrête

 Il faut lui prendre la main

 Sans attendre à demain

 L'amour est un bouquet de violettes,

 Ce soir, cueillons ces fleurettes

 Car au fond de mon âme

 Il n'est qu'une femme

 C'est toi qui seras toujours

 Mon seul amour.

 2 - On te dira parfois :

 Prends bien garde au plaisir

 Prends bien garde à l'émoi

 D'où naîtra le désir.

 Mais dis-toi sans cesse

 Que la vie n'a qu'un temps,

 Et que même une Altesse

 Doit aimer un instant.

 [Refrain]


 La Belle de Cadix

 La Belle de Cadix a des yeux de velours

 La Belle de Cadix vous invite à l'amour

 Les caballeros sont là

 Si, dans la posada

 On apprend qu'elle danse !

 Et pour ses jolis yeux noirs

 Les hidalgos le soir

 Viennent tenter la chance !

 Mais malgré son sourire et son air engageant

 La Belle de Cadix ne veut pas d'un amant !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Ne veut pas d'un amant !

 La Belle de Cadix a des yeux langoureux

 La Belle de Cadix a beaucoup d'amoureux

 Juanito de Cristobal

 Tuerait bien son rival

 Un soir au clair de lune !

 Et Pedro le matador

 Pour l'aimer plus encor'

 Donnerait sa fortune !

 Mais malgré son sourire et son air engageant

 La Belle de Cadix n'a jamais eu d'amant !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 N'a jamais eu d'amant !

 La Belle de Cadix est partie un beau jour

 La Belle de Cadix est partie sans retour !

 Elle a dansé une nuit

 Dans le monde et le bruit

 Toutes les seguidillas !

 Et puis dans le clair matin

 Elle a pris le chemin

 Qui mène à Santa Filla !

 La Belle de Cadix n'a jamais eu d'amant !

 La Belle de Cadix est entrée au couvent

 Mais malgré son sourire et son air engageant

 La Belle de Cadix ne veut pas d'un amant !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Chi-ca ! Chi-ca !  Chic ! Ay ! Ay ! Ay !

 Est entrée au couvent ! Ah !

 México

 1- On a chanté les Parisiennes,

 Leurs petits nez et leurs chapeaux

 On a chanté les Madrilènes

 Qui vont aux arènes

 Pour le toréro.

 On prétend que les Norvégiennes,

 Fille du Nord, ont le sang chaud

 Et bien que les Américaines

 Soient les souveraines

 Du Monde Nouveau,

 On oublie tout.

 Sous le beau ciel de Mexico

 On devient fou,

 Au son des rythmes tropicaux...

 Le seul désir qui vous entraîne

 Dès qu'on a quitté le bateau,

 C'est de goûter une semaine

 L'aventure mexicaine

 Au soleil de Mexico...

 [Refrain:]

 Mexico, Mexico...

 Sous ton soleil qui chante,

 Le temps paraît trop court

 Pour goûter au bonheur de chaque jour

 Mexico, Mexico...

 Tes femmes sont ardentes

 Et tu seras toujours

 Le Paradis des cœurs

 Et de l'Amour.

 2 - Une aventure mexicaine

 Sous le soleil de Mexico,

 Ça dure à peine une semaine,

 Mais quelle semaine

 Et quel crescendo...

 Le premier soir on se promène,

 On danse un tendre boléro,

 Puis le deuxième on se déchaine,

 Plus rien ne vous freine,

 On part au galop...

 On oublie tout.

 Sous le beau ciel de Mexico,

 On devient fou,

 Au son des rythmes tropicaux...

 Si vous avez un jour la veine

 De pouvoir prendre le bateau,

 Allez goûter une semaine

 A l'aventure mexicaine

 Au soleil de Mexico...

 [Refrain]

 [Final:]

 Mexico Mexico Mexico Mexico .

MAXIME LE FORESTIER 

San Francisco

 C'est une maison bleue

 Adossée à la colline

 On y vient à pied, on ne frappe pas

 Ceux qui vivent là, ont jeté la clé

 On se retrouve ensemble

 Après des années de route

 Et l'on vient s'asseoir autour du repas

 Tout le monde est là, à cinq heures du soir

 San Francisco s'embrume

 San Francisco s'allume

 San Francisco, où êtes vous

 Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

 Nageant dans le brouillard

 Enlacés, roulant dans l'herbe

 On écoutera Tom à la guitare

 Phil à la kena, jusqu'à la nuit noire

 Un autre arrivera

 Pour nous dire des nouvelles

 D'un qui reviendra dans un an ou deux

 Puisqu'il est heureux, on s'endormira

 San Francisco se lève

 San Francisco se lève

 San Francisco ! où êtes vous

 Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

 C'est une maison bleue

 Accrochée à ma mémoire

 On y vient à pied, on ne frappe pas

 Ceux qui vivent là, ont jeté la clef

 Peuplée de cheveux longs

 De grands lits et de musique

 Peuplée de lumière, et peuplée de fous

 Elle sera dernière à rester debout

 Si San Francisco s'effondre

 Si San Francisco s'effondre

 San Francisco ! Où êtes vous

 Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi


Passer ma route

 Laissez-les dans les cartons les plans d'la planète

 Faites-les sans moi, n'oubliez pas les fleurs

 Quand ces rétroviseurs là m'passent par la tête

 J'ai du feu sur le gaz et j'm'attends ailleurs

 Je fais que passer ma route

 Pas vu celle tracée

 Passer entre les gouttes

 Evadé belle

 Parole après parole, note après note

 Elle voulait tout savoir sur ma vie

 J'ai tourné sept fois ma clé dans ses menottes

 Sept fois ma langue dans sa bouche et j'ai dit

 Je fais que passer ma route

 Pas vu celle tracée

 Passer entre les gouttes

 Evadé belle

 Est-ce que c'est un marabout, un bout d'ficelle

 Un gri-gri qu'j'aurais eu sans l'savoir

 Chez les tambours des sorciers, sous les échelles

 Dans les culs d'sac infestés de chats noirs

 Je fais que passer ma route

 Pas vu celle tracée

 Passer entre les gouttes

 Evadé belle

MICHEL FUGAIN 

Attention, mesdames et messieurs

 Attention, mesdames et messieurs, dans un instant on va commencer

 Installez-vous dans votre fauteuil bien gentiment

 5, 4, 3, 2, 1, 0, partez, tous les projecteurs vont s'allumer

 Et tous les acteurs vont s'animer en même temps

 Attention, mesdames et messieurs, c'est important, on va commencer

 C'est toujours la même histoire depuis la nuit des temps

 L'histoire de la vie et de la mort, mais nous allons changer le décor

 Espérons qu'on la jouera encore dans 2000 ans

 Nous avons 20 ans et plein de chansons

 Comme le printemps, nous allons danser dans votre maison

 Notre pain est blanc, notre vin est bon

 Si vous le voulez, c'est de bon cœur que nous partagerons

 Attention, mesdames et messieurs, dans un instant, ça va commencer

 Nous vous demandons évidemment d'être indulgents

 Le spectacle n'est pas bien rôdé, laissez-nous encore quelques années

 Il ne pourrait que s'améliorer au fil du temps

 Attention, mesdames et messieurs, dans un instant, ça va commencer

 Installez-vous dans votre fauteuil bien gentiment

 5, 4, 3, 2, 1, 0, partez, tous les projecteurs vont s'allumer

 Et tous les acteurs vont s'animer en même temps

 Nous avons 20 ans et plein de chansons

 Comme le printemps, nous allons danser dans votre maison

 Notre pain est blanc, notre vin est bon

 Si vous le voulez, c'est de bon cœur que nous partagerons

 Attention, mesdames et messieurs, dans un instant, on va commencer

 Il se peut que vous soyez choqués de temps en temps

 Mais surtout ne vous inquiétez pas, n'allez pas faire des signes de croix

 Et rappelez-vous qu'un jour vous avez eu 20 ans

 Je n'aurai pas le temps

 Je n'aurai pas le temps

 Pas le temps

 Même en courant

 Plus vite que le vent

 Plus vite que le temps

 Même en volant

 Je n'aurai pas le temps

 Pas le temps

 De visiter

 Toute l'immensité

 D'un si grand univers

 Même en cent ans

 Je n'aurai pas le temps

 De tout faire

 J'ouvre tout grand mon cœur

 J'aime de tous mes yeux

 C'est trop peu

 Pour tant de cœurs

 Et tant de fleurs

 Des milliers de jours

 C'est bien trop court

 C'est bien trop court

 Et pour aimer

 Comme l'on doit aimer

 Quand on aime vraiment

 Même en cent ans

 Je n'aurai pas le temps

 Pas le temps

 Je n'aurai pas le temps

 Pas le temps...

 Les alizés

 Etre un jour loin des Champs, loin des Champs Élysées,

 Une boisson fraîche à la main, jaune et anisée,

 Sur un sable blanc longtemps idéalisé,

 Étendu sous les alizés.

 Dans le soleil couchant suivre une vahiné

 Paréo sur les hanches, là où la vie naît,

 La vahiné dit qu'elle se fie à ma mine et

 Vient doucement me câliner

 Les poissons volent et aussi

 Les noix de coco qui

 tombent sur un popah qui lit

 L'Express paru à Paris

 Y a un mois et demi

 Qui dit qu'là-bas, tout là-bas, tout est gris.

 Etre un jour loin des Champs, loin des Champs Élysées,

 Une boisson fraîche à la main, jaune et anisée,

 Sur un sable blanc longtemps idéalisé,

 Étendu sous les alizés.

 Roucoulez,

 Yukulele,

 Sous les baisers

 Des alizés

 Une heure sur le lagon pour pêcher mon dîner,

 La raie ou l'espadon que fera mariner

 une jolie Marina dont le mari n'est

 pas un pêcheur amariné.

 Passe un nuage et aussi

 Un requin chagrin qui

 Se requinque par ici.

 J'ai Marina dans mon lit

 Et son mari n'y

 Verra que du feu après l'incendie.

 Etre un jour loin des Champs, loin des Champs Élysées,

 Une boisson fraîche à la main, jaune et anisée,

 Sur un sable blanc longtemps idéalisé,

 Étendu sous les alizés.

 Roucoulez,

 Yukulele,

 Sous les baisers

 Des alizés.




Laissez danser

 Laissez, laissez danser

 Ceux qui ne march' pas droit, pas cadencé,

 Laissez les s'balancer

 Dans ce monde immobile

 Ceux qui ne demandent qu'à danser.

 Laissez, laissez passer

 Ceux qui s'éloignent des chemins tracés,

 Comm' des lianes enlacées,

 Encore souples et fragiles,

 Laissez les faire, laissez les danser.

 Laissez la musique prendre par le bras

 Tous les solitaires, les hors-la-loi,

 Ceux qui savent que la danse c'est

 Le cœur d'un peuple qui bat

 Et le contraire de la marche au pas.

 Laissez, laissez danser

 Ceux qui rythment les mots pour avancer,

 Laissez les s'élancer

 Ces tueurs de silence,

 Laissez les faire, laissez les danser.

 Laissez la musique prendre par le bras

 Tous les solitaires, les hors-la-loi,

 Ceux qui savent que la danse c'est

 Le cœur d'un peuple qui bat

 Et le contraire de la marche au pas.

 Laissez, laissez danser

 Ceux qui ne march' pas droit, pas cadencé,

 Laissez les s'balancer

 Dans ce monde immobile

 Ceux qui ne demandent qu'à danser.

 Laissez, laissez danser

 Ceux qui ont du soleil à dépenser,

 Comme un défi lancé

 A la mort qui s'avance,

 Suivez les où laissez les danser.

MICHEL SARDOU 

En chantant

 Quand j'étais petit garçon,

 Je repassais mes leçons

 En chantant

 Et bien des années plus tard,

 Je chassais mes idées noires

 En chantant.

 C'est beaucoup moins inquiétant

 De parler du mauvais temps

 En chantant

 Et c'est tellement plus mignon

 De se faire traiter de con

 En chanson.

 La vie c'est plus marrant,

 C'est moins désespérant

 En chantant.

 La première fille de ma vie,

 Dans la rue je l'ai suivie

 En chantant.

 Quand elle s'est déshabillée,

 J'ai joué le vieil habitué

 En chantant.

 J'étais si content de moi

 Que j'ai fait l'amour dix fois

 En chantant

 Mais je n'peux pas m'expliquer

 Qu'au matin elle m'ait quitté

 Enchantée.


 L'amour c'est plus marrant,

 C'est moins désespérant

 En chantant.

 Tous les hommes vont en galère

 A la pêche ou à la guerre

 En chantant.

 La fleur au bout du fusil,

 La victoire se gagne aussi

 En chantant.

 On ne parle à Jéhovah,

 A Jupiter, à Bouddha

 Qu'en chantant.

 Qu'elles que soient nos opinions,

 On fait sa révolution

 En chanson.

 Le monde est plus marrant,

 C'est moins désespérant

 En chantant.

 Puisqu'il faut mourir enfin,

 Que ce soit côté jardin,

 En chantant.

 Si ma femme a de la peine,

 Que mes enfants la soutiennent

 En chantant.


 Quand j'irai revoir mon père

 Qui m'attend les bras ouverts,

 En chantant,

 J'aimerais que sur la terre,

 Tous mes bons copains m'enterrent

 En chantant.

 La mort c'est plus marrant,

 C'est moins désespérant

 En chantant.

 Quand j'étais petit garçon,

 Je repassais mes leçons

 En chantant

 Et bien des années plus tard,

 Je chassais mes idées noires

 En chantant.

 C'est beaucoup moins inquiétant

 De parler du mauvais temps

 En chantant

 Et c'est tellement plus mignon

 De se faire traiter de con

 En chanson.

 Le rire du sergent

 Je suis arrivé un beau matin du mois de mai

 Avec à la main les beignets qu'ma mère m'avait faits.

 Ils m'ont demandé

 Mon nom, mon métier,

 Mais quand fier de moi j'ai dit "artiste de variétés",

 A ce moment-là,

 Je ne sais pas pourquoi,

 J'ai entendu rire un type que je n'connaissais pas.

 Le rire du sergent,

 La folle du régiment,

 La préférée du Capitaine des Dragons,

 Le rire du sergent,

 Un matin de printemps,

 M'a fait comprendre comment gagner du galon

 Sans balayer la cour,

 En chantant simplement

 Quelques chansons d'amour.

 Le rire du sergent,

 La fleur du régiment,

 Avait un cœur de troubadour.

 Je m'suis présenté tout nu devant un infirmier.

 Moyennant dix sacs, il m'a dit : "Moi, j'peux vous aider."

 Je m'voyais déjà

 Retournant chez moi,

 Mais quand ils m'ont dit

 Que j'étais bon pour dix-huit mois,

 A ce moment-là,

 Juste derrière moi,

 J'ai entendu rire un type que je n'connaissais pas.


 Le rire du sergent,

 La folle du régiment,

 La préférée du Capitaine des Dragons,

 Le rire du sergent,

 Un matin de printemps,

 M'a fait comprendre comment gagner du galon

 Sans balayer la cour,

 En chantant simplement

 Quelques chansons d'amour.

 Le rire du sergent,

 La fleur du régiment,

 Avait un cœur de troubadour.

 Depuis ce temps-là,

 Je n'sais pas pourquoi,

 Il y a toujours un sergent pour chanter avec moi.

 Le rire du sergent,

 La folle du régiment,

 La préférée du Capitaine des Dragons,

 Le rire du sergent,

 Un matin de printemps,

 M'a fait comprendre comment gagner du galon.

 Le rire du sergent,

 La folle du régiment,

 La préférée du Capitaine des Dragons,

 Le rire du sergent,

 Un matin de printemps,

 M'a fait comprendre comment gagner du galon.

NINO FERRER 

La maison près de la fontaine

 La maison près de la fontaine

 Couverte de vigne vierge et de toiles d'araignée

 Sentait la confiture et le désordre et l'obscurité

 L'automne

 L'enfance

 L'éternité...

 Autour il y avait le silence

 Les guêpes et les nids des oiseaux

 On allait à la pêche aux écrevisses

 Avec Monsieur le curé

 On se baignait tout nus, tout noirs

 Avec les petites filles et les canards...

 La maison près des HLM

 A fait place à l'usine et au supermarché

 Les arbres ont disparu, et çà sent l'hydrogène sulfuré

 L'essence

 La guerre

 La société...

 C'n'est pas si mal

 Et c'est normal

 C'est le progrès.

 Le téléfon

 Bernadette, elle est très chouette

 Et sa cousine, elle est divine

 Mais son cousin, il est malsain

 Je dirais même que c'est un bon à rien

 Noémie est très jolie

 Moins que Zoé, mais plus que Nathalie

 Anatole il est frivole

 Monsieur Gaston s'occupe du téléfon

 Gaston y a l'téléfon qui son

 Et y a jamais person qui y répond

 Gaston y a l'téléfon qui son

 Et y a jamais person qui y répond

 Marie-Louise, elle est exquise

 Marie-Thérèse, elle est obèse

 Marie-Berthe, elle est experte

 Par l'entremise de sa tante Artémise

 Edouard fume le cigare

 Et Léonard porte une barbe noire

 Léontine fait la cuisine

 Monsieur Gaston s'occupe du téléfon

 Gaston y a l'téléfon qui son

 Et y a jamais person qui y répond

 Gaston y a l'téléfon qui son

 Et y a jamais person qui y répond

 Non, non, non, non, non, non, non, non, non,

 Gaston l'téléfon qui son'

 P't-être bien qu'c'est importon


 Oh! Hé! Hein! Bon!

 1 - Oh! Hé! Hein! Bon!

 Qu'est-c'que j'ai fait de mes clés,

 Mes lunettes et mes papiers,

 Mon veston, mon lorgnon,

 Mon étui d'accordéon,

 Oui je sais je perds tout mais c'que j'veux pas

 C'est qu'on se moque de moi

 Oh! Hé! Hein! Bon!

 2 - Où est-ce que j'ai mis mes outils,

 Ma pipe et mon parapluie,

 Ma bell' sœur, mon tambour,

 Et ma tante de Saint Flour,

 Oui je sais je perds tout mais c'que j'veux pas

 C'est qu'on se moque de moi.

 Oh! Hé! Hein! Bon!

 3 - Où est mon bâton, mon bouton,

 Mon tonton, mon saucisson

 Mon cousin Célestin

 Qui était académicien

 Oui je sais je perds tout mais c'que j'veux pas

 C'est qu'on se moque de moi

 Oh! Hé! Hein! Bon!

 4 -Où sont mes goutt's, mes pastill's

 Mon sirop, ma camomill',

 Ma potion, mon cachet,

 Mes piqûr's et mon bonnet

 Oui je sais je perds tout mais c'que j'veux pas

 C'est qu'on se moque de moi

 Oh! Hé! Hein! Bon!

 5 - Qu'est-ce que j'ai fait des parol's

 De cett' satanée chanson,

 Je les oubliés

 Ell's doivent être à la maison,

 Oui je sais je perds tout mais c'que j'veux pas

 C'est qu'on se moque de moi

 Oh! Hé! Hein! Bon!

 La  la  la  la  la   la  la

 La  la  la  la  la  la  la

 La  la  la  la  la  la

 La  la  la  la  la  la  la

 La  la  la  la  la  la  la  la  la  la

 La  la  la  la  la  la  la !

 BOFF.

RENAUD 

En cloque

 Elle a mis sur l' mur

 Au dessus du berceau

 Une photo d'Arthur

 Rimbaud

 Avec ses cheveux en brosse

 Elle trouve qu'il est beau

 Dans la chambre du gosse

 Bravo

 Déjà les p'tits anges

 Sur le papier peint

 J' trouvais ça étrange

 J' dis rien

 Elle me font marrer

 Ses idées loufoques

 Depuis qu'elle est

 En cloque

 Elle s' réveille la nuit

 Veut bouffer des fraises

 Elle a des envies

 Balaises

 Moi, j' suis aux p'tits soins

 J' me défonces en huit

 Pour qu'elle manque de rien

 Ma p'tite

 C'est comme si j' pissais

 Dans un violoncelle

 Comme si j'existais

 Plus pour elle


 Je m' retrouve planté

 Tout seul dans mon froc

 Depuis qu'elle est

 En cloque

 Le soir elle tricote

 En buvant d' la verveine

 Moi j' démêle ses pelotes

 De laine

 Elle use les miroirs

 A s' regarder dedans

 A s' trouver bizarre

 Tout le temps

 J' lui dit qu'elle est belle

 Comme un fruit trop mûr

 Elle croit qu' je m' fous d'elle

 C'est sûr

 Faut bien dire s' qu'y est

 Moi aussi j' débloque

 Depuis qu'elle est

 En cloque

 Faut qu' j' retire mes grolles

 Quand j' rentre dans la chambre

 Du p'tit rossignol

 Qu'elle couve

 C'est qu' son p'tit bonhomme

 Qu'arrive en Décembre

 Elle le protège comme

 Une louve


 Même le chat pépère

 Elle en dit du mal

 Sous prétexte qu'il perd

 Ses poils

 Elle veut plus l' voir traîner

 Autour du paddock

 Depuis qu'elle est

 En cloque

 Quand j' promène mes mains

 D' l'autre côté d' son dos

 J' sens comme des coups de poing

 Ça bouge

 J' lui dis "t'es un jardin"

 "Une fleur, un ruisseau"

 Alors elle devient

 Toute rouge

 Parfois c' qu'y m' désole

 C' qu'y fait du chagrin

 Quand j' regarde son ventre

 Puis l' mien

 C'est qu' même si j' devenais

 Pédé comme un phoque

 Moi j' serai jamais

 En cloque

 Manu

 Eh Manu rentre chez toi

 Y a des larmes plein ta bière

 Le bistrot va fermer

 Pi tu gonfles la taulière

 J'croyais qu'un mec en cuir

 Ça pouvait pas chialer

 J'pensais même que souffrir

 Ça pouvais pas t'arriver

 J'oubliais qu'tes tatouages

 Et ta lame de couteau

 C'est surtout un blindage

 Pour ton cœur d'artichaut

 Eh déconne pas Manu

 Va pas t'tailler les veines

 Une gonzesse de perdue

 C'est dix copains qui r'viennent

 On était tous maqués

 Quand toi t'étais tous seul

 Tu disais j'me fais chier

 Et j'voudrais sauver ma gueule

 T'as croisé cette nana

 Qu'était faite pour personne

 T'as dit elle est pour moi

 Ou alors y a maldonne

 T'as été un peu vite

 Pour t'tatouer son prénom

 A l'endroit où palpite

 Ton grand cœur de grand con

 Eh déconne pas Manu

 C't'à moi qu'tu fais d'la peine

 Une gonzesse de perdue

 C'est dix copains qui r'viennent

 J'vais dire on est des loups

 On est fait pour vivre en bande

 Mais surtout pas en couple

 Ou alors pas longtemps

 Nous autres ça fait un bail

 Qu'on a largué nos p'tites

 Toi t'es toujours en rade

 Avec la tienne et tu flippes

 Eh Manu vivre libre

 C'est souvent vivre seul

 Ça fait p't'être mal au bide

 Mais c'est bon pour la gueule

 Eh déconne pas Manu

 Ça sert à rien la haine

 Une gonzesse de perdue

 C'est dix copains qui r'viennent

 Elle est plus amoureuse

 Manu faut qu'tu t'arraches

 Elle peut pas être heureuse

 Dans les bras d'un apache

 Quand tu lui dis je t'aime

 Si elle te d'mande du feu

 si elle a la migraine

 Dès qu'elle est dans ton pieu

 Dis lui qu't'es désolé

 Qu't'as dû t'gourrer de trottoir

 Quand tu l'as rencontrée

 T'as dû t'tromper d'histoire

 Eh déconne pas Manu

 Va pas t'tailler les veines

 Une gonzesse de perdue

 C'est dix copains qui r'viennent

 Eh déconne pas Manu

 Va pas t'tailler les veines

 Une gonzesse de perdue

 C'est dix copains qui r'viennent

 Eh déconne pas Manu

 C't'à moi qu'tu fais d'la peine

 Une gonzesse de perdue

 C'est dix copains qui r'viennent

 Marche à l'Ombre

 Quand l' baba cool cradoque

 Est sorti d' son bus VolksWagen

 Qu'il avait garé comme une loque

 Devant mon rad'

 J'ai dit à Bob qu'était au flipp'

 " Viens voir le mariole qui s' ramène

 Vise la dégaine

 Quelle rigolade "

 Patchouly patogas

 Le Guide du Routard dans la poche

 Haré Krishna à mort

 Cheveux au henné

 Oreilles percées

 Tu vas voir qu'à tous les coups

 Y va nous taper cent balles

 Pour s' barrer à Khatmandou

 Ou au Népal

 Avant qu'il ait pu dire un mot

 J'ai chopé l' mec par le paletot

 Et j' ui ai dit

 " Toi tu m' fous les glandes

 Pis t'as rien à foutre dans mon monde

 Arrache toi d' là t'es pas d' ma bande

 Casse toi tu pues

 Et marche à l'ombre

 Une p'tite bourgeoise bécheuse

 Maquillée comme un carré d'as

 A débarqué dans mon gastos

 Un peu plus tard

 J'ai dit à Bob qu'était au flipp'

 " Reluques la tronche à la pouffiasse

 Vises la culasse

 Et les nibards "

 Collants léopards homologués chez SPA

 Monoï et Shalimar

 Futal en skaï comme Travolta

 Qu'est ce qu'è vient nous frimer la tête

 Non mais ess' croit au Palace

 J' peux pas sacquer les starlettes

 Ni les blondasses

 Avant qu'elle ait bu son cognac

 J' l'ai chopée par le colback

 Et j'ui ai dit

 " Toi tu m' fous les glandes

 Pis t'as rien à foutre dans mon monde

 Arrache toi d' là t'es pas d' ma bande

 Casse toi tu pues

 Et marche à l'ombre "

 Un p'tit Rocky barjot

 Le genre qui s'est gouré d' trottoir

 Est v'nu jouer les Marlon Brando

 Dans mon saloon

 J'ai dit à Bob qu'avait fait tilt

 " Arrête j'ai peur c'est un blouson noir

 J' veux pas d'histoires

 Avec ce clown "

 Derrière ses pauvr' Rayban

 J' vois pas ses yeux

 Et ça m'énerve

 Si ça s' trouve i' m regarde

 Faut qu'il arrête sinon j' le crève

 Non mais qu'est ce que c'est qu' ce mec

 Qui vient user mon comptoir

 L'a qu'à r'tourner chez les Grecs

 Se faire voir

 Avant qu'il ait bu son viandox

 J' l'ai chopé contre l' juke-box

 Et j'ui ai dit

 " Toi tu m' fous les glandes

 Pis t'as rien à foutre dans mon monde

 Arrache toi d' là t'es pas d' ma bande

 Casse toi tu pues

 Et marche à l'ombre "

 Pis j' me suis fait un punk

 Qu'avait pas oublié d'être moche

 Et un intellectuel en Loden genre Nouvel Obs'

 Quand Bob a massacré l' flipper

 On n'avait plus une thune en poche

 J'ai réfléchis

 Et j' me suis dit

 " C'est vrai que j' suis épais

 Comme un sandwich SNCF

 Et qu' demain j' peux tomber

 Sur un balaise qui m' casse la tête

 Si c' mec là me fait la peau

 Et que j' crève la gueule sur l' comptoir

 Si la mort me paye l'apéro

 D'un air vicelard

 Avant qu'è m'emmène voir la haut

 Si y a du monde dans les bistrots

 J'ui dirai

 " Toi tu m' fous les glandes

 Pis t'as rien à foutre dans mon monde

 Arraches toi d' là t'es pas d' ma bande

 Casse toi tu pues

 Et marche à l'ombre "

 " Casse toi tu pues

 Et marche à l'ombre "

 " Casse toi tu pues

 Et marche à l'ombre "

 Morgane de toi

 Y a un mariolle, il a au moins quatre ans

 Y veut t' piquer ta pelle et ton seau

 Ta couche culotte avec tes bonbecs dedans

 Lolita, défend-toi, fous-y un coup d' râteau dans l' dos

 Attend un peu avant de t' faire emmerder

 Par ces p'tits machos qui pensent qu'à une chose

 Jouer au docteur non conventionné

 J'y ai joué aussi, je sais de quoi j' cause

 J' les connais bien les play-boys des bacs à sable

 J' draguais leurs mères avant d' connaître la tienne

 Si tu les écoutes y t' feront porter leurs cartables

 'Reusement qu' j' suis là, que j' te regarde et que j' t'aime

 [Refrain:]

 Lola

 J' suis qu'un fantôme quand tu vas où j' suis pas

 Tu sais ma môme

 Que j' suis morgane de toi

 Comme j'en ai marre de m' faire tatouer des machins

 Qui m' font comme une bande dessinée sur la peau

 J'ai écrit ton nom avec des clous dorés

 Un par un, plantés dans le cuir de mon blouson dans l' dos

 T'es la seule gonzesse que j' peux tenir dans mes bras

 Sans m' démettre 1 épaule, sans plier sous ton poids

 Tu pèses moins lourd qu'un moineau qui mange pas

 Déploie jamais tes ailes, Lolita t'envole pas

 Avec tes miches de rat qu'on dirait des noisettes

 Et ta peau plus sucrée qu'un pain au chocolat

 Tu risques de donner faim a un tas de p'tits mecs

 Quand t'iras à l'école, si jamais t'y vas

 [Refrain]

 Qu'est-ce qu' tu m' racontes tu veux un p'tit frangin

 Tu veux qu' j' t'achète un ami Pierrot

 Eh les bébés ça s' trouve pas dans les magasins

 Puis j' crois pas que ta mère voudra

 qu' j' lui fasse un p'tit dans l' dos

 Ben quoi Lola on est pas bien ensemble

 Tu crois pas qu'on est déjà bien assez nombreux

 T'entends pas c' bruit, c'est le monde qui tremble

 Sous les cris des enfants qui sont malheureux

 Allez viens avec moi, j' t'embarque dans ma galère

 Dans mon arche y a d' la place pour tous les marmots

 Avant qu' ce monde devienne un grand cimetière

 Faut profiter un peu du vent qu'on a dans l' dos

 [Refrain]


Mistral gagnant

 A m'asseoir sur un banc cinq minutes avec toi

 Et regarder les gens tant qu'y en a

 Te parler du bon temps qu'est mort ou qui r'viendra

 En serrant dans ma main tes p'tits doigts

 Pis donner à bouffer à des pigeons idiots

 Leur filer des coups d' pieds pour de faux

 Et entendre ton rire qui lézarde les murs

 Qui sait surtout guérir mes blessures

 Te raconter un peu comment j'étais mino

 Les bonbecs fabuleux qu'on piquait chez l' marchand

 Car-en-sac et Minto, caramel à un franc

 Et les mistrals gagnants

 A r'marcher sous la pluie cinq minutes avec toi

 Et regarder la vie tant qu'y en a

 Te raconter la Terre en te bouffant des yeux

 Te parler de ta mère un p'tit peu

 Et sauter dans les flaques pour la faire râler

 Bousiller nos godasses et s' marrer

 Et entendre ton rire comme on entend la mer

 S'arrêter, r'partir en arrière

 Te raconter surtout les carambars d'antan et les cocos bohères

 Et les vrais roudoudous qui nous coupait les lèvres

 Et nous niquaient les dents

 Et les mistrals gagnants

 A m'asseoir sur un banc cinq minutes avec toi

 Et regarder le soleil qui s'en va

 Te parler du bon temps qu'est mort et je m'en fou

 Te dire que les méchants c'est pas nous

 Que si moi je suis barge, ce n'est que de tes yeux

 Car ils ont l'avantage d'être deux

 Et entendre ton rire s'envoler aussi haut

 Que s'envolent les cris des oiseaux

 Te raconter enfin qu'il faut aimer la vie

 Et l'aimer même si le temps est assassin

 Et emporte avec lui les rires des enfants

 Et les mistrals gagnants

 Et les mistrals gagnants

SERGE GAINSBOURG 

Vieille Canaille

 J's'rai content quand tu s'ras mort

 Vieille Canaille

 J's'rai content quand tu s'ras mort

 Vieille Canaille

 Tu ne perds rien pour attendre

 Je sau - rai bien te descendre

 J's'rai content d'avoir ta peau

 Vieux Chameau

 Je t'ai r'çu à bras ouverts

 Vieill' Canaille

 T'avais toujours ton couvert

 Vieill' Canaille

 T'as brûlé  tous mes tapis

 Tu t'es couché dans mon lit

 Et t'as bu tout mon porto

 Vieux Chameau

 Puis j't'ai présenté ma femme

 Vieille Canaille

 Puis j't'ai présenté ma femme

 Vieille Canaille

 Tu y a fait du baratin

 Tu l'embrassais dans les coins

 Dès que j'avais tourné l'dos

 Vieux Chameau

 Puis t'es parti avec elle

 Vieille Canaille

 Puis t'es parti avec elle

 Vieille Canaille

 En emportant la vaisselle

 Le dessous d'lit en dentelle,

 L'argent'rie et les rideaux

 Vieux Chameau

 Mais j'ai sorti mon fusil

 Vieille Canaille

 Mais j'ai sorti mon fusil

 Vieille Canaille

 Et quand j'te tiendrai au bout

 Je rigol'rai un bon coup

 Et j't'aurai vite refroidi

 Vieux Bandit

 On te mettra dans un' tombe

 Vieille Canaille

 Et moi j'irai faire la bombe

 Vieille Canaille

 À coups de p'tits verr's d'eau-d'vie

 La plus bell' cuit' de ma vie

 Sera pour tes funérailles

 Vieille Canaille

 Vieille Canaille

 Vieux Chameau

THE BEATLES 

Let It Be

 When I find myself in times of trouble

 Mother Mary comes to me

 Speaking words of wisdom, let it be

 And in my hour of darkness

 She is standing right in front of me

 Speaking words of wisdom, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, let it be

 Whisper words of wisdom, let it be

 And when the broken hearted people

 Living in the world agree

 There will be an answer, let it be

 For though they may be parted there is

 Still a chance that they will see

 There will be an answer, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, let it be

 Yeah there will be an answer, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, let it be

 Whisper words of wisdom, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, let it be

 Whisper words of wisdom, let it be

 And when the night is cloudy

 There is still a light that shines on me

 Shine until tomorrow, let it be

 I wake up to the sound of music

 Mother Mary comes to me

 Speaking words of wisdom, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, yeah let it be

 There will be an answer, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, yeah let it be

 Whisper words of wisdom, let it be

 Let it be, let it be

 Let it be, yeah let it be

 There will be an answer, let it be


 Yellow Submarine

 In the town where I was born

 Lived a man who sailed to sea

 And he told us of his life

 In the land of submarines

 So we sailed up to the sun

 Till we found the sea of green

 And we lived beneath the waves

 In our yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 And our friends are all on board

 Many more of them live next door

 And the band begins to play

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 As we live a life of ease

 Everyone of us has all we need

 Sky of blue and sea of green

 In our yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 We all live in a yellow submarine

 Yellow submarine, yellow submarine

 Yesterday

 Yesterday, all my troubles seemed so far away

 Now it looks as though they're here to stay

 Oh, I believe in yesterday

 Suddenly, I'm not half the man I used to be

 There's a shadow hanging over me

 Oh, yesterday came suddenly

 Why she had to go I don't know she wouldn't say

 I said something wrong, now I long for yesterday

 Yesterday, love was such an easy game to play

 Now I need a place to hide away

 Oh, I believe in yesterday

 Why she had to go I don't know she wouldn't say

 I said something wrong, now I long for yesterday

 Yesterday, love was such an easy game to play

 Now I need a place to hide away

 Oh, I believe in yesterday

 Mm mm mm mm mm mm mm
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C'est si bon

 Je ne sais pas s'il en est de plus blonde,

 Mais de plus belle, il n'en est pas pour moi.

 Elle est vraiment toute la joie du monde.

 Ma vie commence dès que je la vois

 Et je fais "Oh !",

 Et je fais "Ah !".

 C'est si bon

 De partir n'importe ou,

 Bras dessus, bras dessous,

 En chantant des chansons.

 C'est si bon

 De se dir' des mots doux,

 Des petits rien du tout

 Mais qui en disent long.

 En voyant notre mine ravie

 Les passants, dans la rue, nous envient.

 C'est si bon

 De guetter dans ses yeux

 Un espoir merveilleux

 Qui donne le frisson.

 C'est si bon,

 Ces petit's sensations.

 Ça vaut mieux qu'un million,

 Tell'ment, tell'ment c'est bon.

 Vous devinez quel bonheur est le nôtre,

 Et si je l'aim' vous comprenez pourquoi.

 Elle m'enivre et je n'en veux pas d'autres

 Car elle est tout's les femmes à la fois.

 Ell' me fait : "Oh !". Ell' me fait : "Ah !".

 C'est si bon

 De pouvoir l'embrasser

 Et pui de r'commencer

 A la moindre occasion.

 C'est si bon

 De jouer du piano

 Tout le long de son dos

 Tandis que nous dansons.

 C'est inouï ce qu'elle a pour séduire,

 Sans parler de c'que je n'peux pas dire.

 C'est si bon,

 Quand j'la tiens dans mes bras,

 De me dir'que tout ça

 C'est à moi pour de bon.

 C'est si bon,

 Et si nous nous aimons,

 Cherchez pas la raison :

 C'est parc'que c'est si bon,

 C'est parce que c'est si bon,

 C'est parce que c'est si bon.


 La bicyclette

 Quand on partait de bon matin

 Quand on partait sur les chemins

 A bicyclette

 Nous étions quelques bons copains

 Y avait Fernand y avait Firmin

 Y avait Francis et Sébastien

 Et puis Paulette

 On était tous amoureux d'elle

 On se sentait pousser des ailes

 A bicyclette

 Sur les petits chemins de terre

 On a souvent vécu l'enfer

 Pour ne pas mettre pied à terre

 Devant Paulette

 Faut dire qu'elle y mettait du cœur

 C'était la fille du facteur

 A bicyclette

 Et depuis qu'elle avait huit ans

 Elle avait fait en le suivant

 Tous les chemins environnants

 A bicyclette

 Quand on approchait la rivière

 On déposait dans les fougères

 Nos bicyclettes

 Puis on se roulait dans les champs

 Faisant naître un bouquet changeant

 De sauterelles, de papillons

 Et de rainettes

 Quand le soleil à l'horizon

 Profilait sur tous les buissons

 Nos silhouettes

 On revenait fourbus contents

 Le cœur un peu vague pourtant

 De n'être pas seul un instant

 Avec Paulette

 Prendre furtivement sa main

 Oublier un peu les copains

 La bicyclette

 On se disait c'est pour demain

 J'oserai, j'oserai demain

 Quand on ira sur les chemins

 A bicyclette

 La chansonnette

 La, la, la, mine de rien

 La voilà qui revient

 La chansonnette

 Elle avait disparu

 Le pavé de ma rue

 Etait tout bête

 Les refrains de Paris

 Avaient pris l'maquis

 Les forains, l'orphéon

 La chanson d'Macky

 Mais on n'oublie jamais

 Le flonflon qui vous met

 Le cœur en fête

 Quand le vieux musicien

 Dans le quartier

 Vient revoir les anciens

 Faire son métier

 Le public se souvient

 D'la chansonnette

 Tiens, tiens

 Les titis, les marquis

 C'est parti, mon kiki

 La chansonnette

 A Presley fait du tort

 Car tous les transistors

 Soudain s'arrêtent

 Sous le ciel de Paris

 Un accordéon

 Joue la chanson d'Macky

 Comme avant l'néon

 Cueilli par un flonflon

 Un têtard en blouson

 D'un franc d'violette

 Va fleurir sa Bardot

 Car malgré son aigle

 Au milieu du dos

 Le cœur est bon

 Et sous ses cheveux gris

 La chansonnette

 Sourit!

 La, la, la, hauts les cœurs

 Avec moi tous en chœur

 La chansonnette

 Et passons la monnaie

 En garçon qui connait

 La chansonnette

 Il a fait sa moisson

 De refrains d'Paris

 Les forains, l'orphéon

 La chanson d'Macky

 Car on n'oublie jamais

 Le flonflon qui vous met

 Le cœur en fête

 Il faut du temps, c'est vrai

 Pour séparer

 Le bon grain de l'ivraie

 Pour comparer

 Mais on trouve un beau jour

 Sa chansonnette

 D'amour!

 Sous le ciel de Paris

 Sous le ciel de Paris

 S'envole une chanson

 Hum Hum

 Elle est née d'aujourd'hui

 Dans le cœur d'un garçon

 Sous le ciel de Paris

 Marchent des amoureux

 Hum Hum

 Leur bonheur se construit

 Sur un air fait pour eux

 Sous le pont de Bercy

 Un philosophe assis

 Deux musiciens quelques badauds

 Puis les gens par milliers

 Sous le ciel de Paris

 Jusqu'au soir vont chanter

 Hum Hum

 L'hymne d'un peuple épris

 De sa vieille cité

 Près de Notre Dame

 Parfois couve un drame

 Oui mais à Paname

 Tout peut s'arranger

 Quelques rayons

 Du ciel d'été

 L'accordéon

 D'un marinier

 L'espoir fleurit

 Au ciel de Paris

 Sous le ciel de Paris

 Coule un fleuve joyeux

 Hum Hum

 Il endort dans la nuit

 Les clochards et les gueux

 Sous le ciel de Paris

 Les oiseaux du Bon Dieu

 Hum Hum

 Viennent du monde entier

 Pour bavarder entre eux

 Et le ciel de Paris

 A son secret pour lui

 Depuis vingt siècles il est épris

 De notre Ile Saint Louis

 Quand elle lui sourit

 Il met son habit bleu

 Hum Hum

 Quand il pleut sur Paris

 C'est qu'il est malheureux

 Quand il est trop jaloux

 De ses millions d'amants

 Hum Hum

 Il fait gronder sur nous

 Son tonnerr' éclatant

 Mais le ciel de Paris

 N'est pas longtemps cruel

 Hum Hum

 Pour se fair' pardonner

 Il offre un arc en ciel
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